
 

 

 

  

Josette est tombée par terre après avoir heurté le coin du fourneau… 

Elle se relève et continue à jouer. Mais au bout de dix minutes, elle commence à ressentir 

un mal de tête de plus en plus fort et une sensation de vertige. De retour, la maman constate le 

malaise de sa fille et la met au lit. Mais celle-ci se relève et se met à vomir. Elle a les yeux 

écarquillés, et puis elle perd connaissance. La maman, se rendant compte de la gravité de la 

situation, appelle les voisines pour demander de l’aide. Celles-ci secouent la fillette, cherchent 

à la faire parler. Mais Josette ne réagit pas : elle a le regard fixe tourné vers la lésion. Elle entre 

dans un coma de plus en plus profond. La voisine, Madame Lambert, envoie sa fille chercher 

un médecin. Cela prend environ une heure.  

Le Docteur Galaine, médecin connu pour sa compétence et sa disponibilité, réalise 

l’urgence d’une intervention. Il se rend à la maison des Poulain avec sa voiture. À son arrivée, 

il note :   

1- Le temps qui s’est déroulé entre le choc et le début du coma, 

2- Les vomissements,  

3- La paralysie faciale gauche avec le regard tourné vers la lésion, et une hémiplégie 

droite et Babinsky, 

4- Le pouls ralenti, 

5- Le coma toujours plus profond. 

Il diagnostique un hématome intracranien. 

Le médecin porte la fillette à la clinique, accompagné de la maman et de la fille de la 

voisine. Il fait immédiatement appeler le chirurgien qui, à cette heure-là, était en train d’opérer 

un patient dans une ville voisine. Pendant ce temps, la fillette est toujours dans le coma et ne 

reçoit aucun remède. On la prépare pour la trépanation de la tête. 

Entre temps la maman rentre à la maison, et sur son chemin elle rencontre la maîtresse de 

Josette, Sœur Madeleine, qui, tout de suite, demande à sa communauté de Combourg de prier 

le Père de la Mennais. Elle fait remettre une ‘image-relique’ sous l’oreiller de la fillette.  

Le chirurgien arrive vers 20 h 45. Il se rend directement auprès d’elle, avec le Dr Galaine. 

Et là, ils ont la grande surprise de constater que la fillette n’a plus aucun des symptômes : 

« sortie du coma, elle ne présente plus ni aphasie, ni paralysie faciale gauche, ni aucune trace 

d’hémiplégie droite, ni Babinski ; son pouls est encore ralenti, elle a encore l’ecchymose 

temporale-pariétale gauche avec un point central endolori. »  

Les deux médecins estiment qu’il n’est plus nécessaire de faire une trépanation. La fillette 

reste en clinique, sous contrôle, pendant une semaine, puis elle sort en parfaite santé. 

Voilà donc la guérison que le Postulateur retint comme digne d’être signalée à la 

Congrégation des Rites. 
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